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La notion de carrières étendue aux trajectoires d’études des 
diplômés du supérieur : prolongation ou atténuation des 

inégalités dans le système éducatif sur le marché du travail ? 
 
 

Philippe Lemistre* 
 
 
 

Introduction 

L’expansion scolaire va de pair avec une nouvelle forme de sélectivité sociale des publics : la 
démocratisation ségrégative (Merle, 2000). Les enfants des classes sociales supérieures se distinguent 
par le choix de filières et spécialités dont sont en partie exclus les enfants des classes populaires 
(Reimer et Thomsen, 2019), alors qu’auparavant ils se distinguaient par des durées de scolarité plus 
longues. Pour autant, via l’expansion scolaire, les classes populaires ont pu accéder davantage à la 
plupart des filières et spécialités, mais avec des parcours spécifiques. La démocratisation ségrégative 
s’opère alors non seulement via la filière ou la spécialité de formation du diplôme, mais aussi par la 
nature du parcours lui-même, selon les types de formation qui ont jalonné ce parcours (Lemistre, 2018). 
Il s’agit donc de différencier les parcours selon l’origine sociale à diplôme donné, puis de déterminer si 
un type de diplôme donné offre les mêmes perspectives professionnelles selon le parcours d’études.  
 

Le parcours professionnel est en effet lié à l’ensemble de la trajectoire dans le système éducatif (Haas 
et Hadjar, 2020). Par ailleurs, certaines ségrégations dans le système éducatif pourraient ne pas se 
prolonger sur le marché du travail. Par exemple, pour un diplômé de master, le fait d’avoir acquis dans 
son parcours un BTS ou un DUT permet une socialisation plus forte et plus précoce au marché du 
travail que celle des jeunes des filières générales, et donc un possible avantage relatif à l’insertion, 
quand bien même un jeune serait issu de BTS avec une origine sociale plus modeste que la majorité 
des diplômés de master. Plus généralement, le passage par une filière ou des filières sélectives au fil 
du parcours permettrait d’obtenir un avantage relatif via l’acquisition de ressources particulières 
(socialisation au marché du travail via un BTS ou DUT, capacité d’apprendre à apprendre pour les 
parcours CPGE).  
 
84 trajectoires d’études sont saisies à partir de deux enquêtes du Céreq pour l’ensemble des diplômés 
du supérieur, réparti en 7 types de diplômes finaux principaux : BTS, DUT, licence professionnelle, 
licence générale, master, école de commerce, école d’ingénieurs, 3 catégories autres et docteurs ne 
sont pas reproduites, divisés en deux domaines de spécialités (sauf écoles). Chacun de ces types de 
diplômes finaux est décliné en 2 à 10 trajectoires. Sont constitutifs des trajectoires : le type de bac, un 
possible diplôme intermédiaire du supérieur, le passage par une CPGE. Les trajectoires sont déclinées 
par genre et selon l’origine sociale, puis confrontées au niveau de salaire trois ans après la sortie du 
système éducatif. 
 
La première partie de la communication met en évidence les principales évolutions des trajectoires et 
leur caractérisation sociale à partir des enquêtes de 2007 et 2013 du Céreq. La seconde examine les 
salaires associés à ces trajectoires et la prolongation ou non des ségrégations dans le système éducatif 
sur le marché du travail. 
 
 

                                                      
* Céreq et CERTOP (Université Toulouse Jean Jaurès et CNRS). 
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1. Trajectoires d’études ségréguées : logiques de carrière 
en étude 

Pour simplifier la présentation, certaines des 84 trajectoires ne figurent pas dans les tableaux, pour des 
raisons de lisibilité, de spécificité de certaines certifications et de limite de taille de la communication : 
sont occultées les trajectoires « autres » (dont autres bacs+2 et 3 majoritairement du domaine santé et 
social) et celles des docteurs. Évidemment, elles sont prises en compte dans les estimations. 
 

Tableau 1 • Évolution des trajectoires de 2004 à 2010 
 

Trajectoires 2004 2010 var 2004 2010 2004    +   2010 
BTSI_BACGEN 2830 3440 0,22 1,0% 1,3% 6271 1,20% 

BTSI_BACTECH 19379 14008 -0,28 7,2% 5,2% 33387 6,20% 
BTSI_BACPRO 5975 6004 0,00 2,2% 2,2% 11979 2,20% 

BTST_BACS 4086 3753 -0,08 1,5% 1,4% 7840 1,50% 
BTST_BACES 4998 5216 0,04 1,8% 1,9% 10213 1,90% 

BTST_BACL 3068 2508 -0,18 1,1% 0,9% 5576 1,00% 
BTST_BACTECH 26496 16765 -0,37 9,8% 6,2% 43261 8,00% 

BTST_BACPRO 3880 5603 0,44 1,4% 2,1% 9483 1,80% 
BTS 70712 57297 -0,19 26,0% 21,2% 128009 23,85% 

DUTI_BACGEN 3481 2089 -0,40 1,3% 0,8% 5570 1,00% 
DUTI_BACTECHPRO 2019 1098 -0,46 0,7% 0,4% 3116 0,60% 

DUTT_BACS 2827 1817 -0,36 1,0% 0,7% 4644 0,90% 
DUTT_BACESL 4171 2164 -0,48 1,5% 0,8% 6335 1,20% 

DUTT_BACTECHPRO 4094 2518 -0,38 1,5% 0,9% 6611 1,20% 
DUT 16592 9686 -0,42 6,0% 3,6% 26278 5,12% 

Autre bac+2* 15187 8887 -1,63 0,056 0,033 24074 4,50% 

Bac+2 102491 75870 -0,26 37,6% 28,1% 178361 33,56% 
Autre bac+2 et 3_(santé social)* 30568 27863 -0,09 11,3% 10,4% 58431 0,20% 

LPSHS_DUT 1452 2219 0,53 0,5% 0,8% 3671 0,70% 
LPSHS_BTS_BACGEN 1353 1714 0,27 0,5% 0,6% 3068 0,60% 

LPSHS_BTS_BACTECHPRO 1401 1976 0,41 0,5% 0,7% 3377 0,60% 
LPSHS_BAC 729 1434 0,97 0,3% 0,5% 2163 0,40% 

LPSC_DUT_BACGEN 1668 2967 0,78 0,6% 1,1% 4634 0,90% 
LPSC_DUT_BACTECHPRO 382 1658 3,34 0,1% 0,6% 2041 0,40% 

LPSC_BTS_BACGEN 621 2111 2,40 0,2% 0,8% 2732 0,50% 
LPSC_BTS_BACTECHPRO 2160 4955 1,29 0,8% 1,8% 7115 1,30% 

LPSC_BAC 469 1735 2,70 0,2% 0,6% 2205 0,40% 
LP 10235 20769 1,03 3,7% 7,5% 31004 6,25% 

LGSHS_DUT 1022 991 -0,03 0,4% 0,4% 2013 0,40% 
LGSHS_BTS 1368 1449 0,06 0,5% 0,5% 2817 0,50% 

LGSHS_BACS 2749 3072 0,12 1,0% 1,1% 5821 1,10% 
LGSHS_BACES 4492 5300 0,18 1,7% 2,0% 9792 1,80% 

LGSHS_BACL 6748 5120 -0,24 2,5% 1,9% 11868 2,20% 
LGSHS_BACTECHPRO 1521 1547 0,02 0,6% 0,6% 3068 0,60% 

LGSC_DUTBTS 1018 1003 -0,01 0,4% 0,4% 2021 0,40% 
LGSC 3647 3639 0,00 1,3% 1,4% 7286 1,40% 

LG 22565 22121 -0,02 8,4% 8,3% 44686 8,35% 

Autre bac+3* 767 4087 4,33 0,3% 1,5% 4855 0,90% 

Bac+3 33567 46977 0,40 12,4% 17,3% 80544 15,26% 
Bac+4* 31419 8318 -0,74 11,7% 3,2% 39737 9,92% 

M2SHS_LP 321 3036 8,46 0,1% 1,1% 3357 0,60% 
M2SHS_AUTBAC3_DUT_BTS 1489 1103 -0,26 0,6% 0,4% 2592 0,50% 

M2SHS_LG_DUT_BTS 1788 4668 1,61 0,7% 1,7% 6457 1,20% 
M2SHS_LG_BACS 3722 6885 0,85 1,4% 2,6% 10606 2,00% 

M2SHS_LG_BACES 5464 9921 0,82 2,0% 3,7% 15385 2,90% 
M2SHS_LG_BACL 3889 6523 0,68 1,4% 2,4% 10412 1,90% 

M2SHS_AUTBAC3_BACS 1080 2825 1,62 0,4% 1,1% 3905 0,70% 
M2SHS_AUTBAC3_BACES 1499 2200 0,47 0,6% 0,8% 3699 0,70% 

M2SHS_AUTBAC3_BACL 821 1744 1,12 0,3% 0,6% 2565 0,50% 
M2SHS_BACTECHPRO 679 1893 1,79 0,3% 0,7% 2572 0,50% 

M2SC_LP 526 1160 1,21 0,2% 0,4% 1686 0,30% 
M2SC_AUTBAC3_DUT_BTS 3135 3060 -0,02 1,2% 1,1% 6195 1,10% 

M2SC_LG 5458 7326 0,34 2,0% 2,7% 12784 2,40% 
M2SC_AUTBAC23 2162 2101 -0,03 0,8% 0,8% 4263 0,80% 

M2 32033 54445 0,70 12,0% 20,1% 86478 17,10% 

Autre bac+5* 4573 8737 1,12 0,017 0,033 13309 0,025 
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EC_LG_LP 1521 2252 0,48 0,6% 0,8% 3773 0,70% 
EC_DUT_BTS 1856 2465 0,33 0,7% 0,9% 4321 0,80% 

EC_CPGE 3953 3168 -0,20 1,5% 1,2% 7120 1,30% 
EC_AUTBAC 1153 2383 1,07 0,4% 0,9% 3536 0,70% 

EC 8483 10268 0,21 3,2% 3,8% 18751 3,53% 

ING_DUT 2677 4019 0,50 1,0% 1,5% 6696 1,20% 
ING_BTS 1310 1782 0,36 0,5% 0,7% 3093 0,60% 

ING_M2 574 1357 1,36 0,2% 0,5% 1931 0,40% 
ING_LG 1228 927 -0,25 0,5% 0,3% 2154 0,40% 

ING_CPGE 7844 8684 0,11 2,9% 3,2% 16528 3,10% 
ING_AUT 2374 3550 0,50 0,9% 1,3% 5923 1,10% 

ING 16007 20319 0,27 6,0% 7,5% 36326 6,84% 

Bac+5 61096 93769 0,53 22,9% 34,7% 154865 30,04% 
Doct* 11359 15687 0,38 4,2% 5,9% 27046 5,19% 
Diplômés du supérieur 270505 268479 -0,01 100,0% 100,0% 538984 100,00% 

 
Source : Céreq, enquêtes Génération 2004 et 2010 interrogations 2007 et 2013. 
*Trajectoires correspondantes non détaillées. 

 
 
1.1 Une évolution des trajectoires d’études  
 
Plusieurs évolutions sont notables de 2004 à 2010, étroitement liées à une expansion scolaire marquée 
par une forte augmentation du nombre de diplômés de master parmi les sortants du système éducatif 
et aussi à un accroissement des poursuites d’études des diplômés des filières professionnelles courtes 
vers la licence. De 2004 à 2010, le nombre de sortants du système éducatif dont le plus haut diplôme 
est un master augmente de 70% et de plus de 20% pour les écoles d’ingénieurs et de commerce 
(respectivement de 21% et 27%, tableau 1). L’augmentation en master repose principalement sur les 
sciences humaines et sociales (SHS) dont les effectifs ont quasiment doublé (Lemistre et Merlin, 2021). 
Le LMD a aussi amené à une diminution drastique des effectifs de sortants diplômés au niveau bac+4 
de 74% (tableau 1), soit une division par plus de 3. Cette diminution explique en partie de nouvelles 
poursuites au niveau master.  
 
Deux autres diminutions d’effectifs importantes interrogent davantage, a priori. En effet, le nombre de 
sortants détenteurs d’un BTS ou d’un DUT a diminué de respectivement 26% et de 42% (tableau 1), 
alors que le nombre de diplômés est resté stable de 2000 à 2010 pour le DUT et a continué d’augmenter 
pour les BTS (Blanchard et Lemistre, 2022). Les moindres sorties sont liées à un accroissement de la 
poursuite d’études de ces diplômés qui ne sont alors plus considérés comme sortants. Témoigne de 
ces évolutions la part nettement croissante des diplômés de niveaux supérieurs à bac+3. C’est la licence 
professionnelle, dont les effectifs ont fortement augmenté sur la période, qui en a absorbé une part 
importante. Les effectifs de sortants des licences professionnelles ont doublé avec près de 90% de 
diplômés de BTS et DUT pour chaque génération (tableau 1). Les effectifs de sortants de licences 
professionnelles sont néanmoins inférieurs de moitié environ aux effectifs de diplômés. La raison est 
cette fois l’accroissement des poursuites d’études vers le bac+5, les diplômés de licence professionnelle 
étant de plus en plus nombreux à aspirer à la poursuite d’études (Lemistre, 2019a). Par exemple, pour 
les seuls diplômés ou les licences professionnelles ont pu être distinguées dans le cursus au vu des 
effectifs, soit les masters en SHS, les effectifs de la trajectoire concernée ont été multipliés par près de 
10 (tableau 1).  
 
Dans le même temps, de plus en plus de diplômés de DUT et BTS empruntant d’autres voies 
(intégration en 3e année d’écoles de commerce ou d’ingénieurs, en licence dite générale) accèdent au 
niveau bac+5. Les augmentations sont notables en écoles, particulièrement pour les détenteurs de DUT 
en écoles d’ingénieurs et plus encore pour les masters en SHS après une licence générale, la trajectoire 
pour laquelle les effectifs ont plus que doublé (M2SHS_LG_DUT_BTS tableau 1). Comme cela a été 
évoqué plus haut, l’augmentation des effectifs la plus significative concerne les master 2 SHS et elle 
est portée principalement par les bacheliers généraux dont la trajectoire est « classique », au sens d’une 
licence générale suivie d’un master. 
 
On observe également des évolutions inverses pour un même type de diplôme final. Par exemple, parmi 
les sortants de BTS, le parcours bac pro se renforce nettement pour le tertiaire (plus 44% d’effectifs), 
alors que celui des bacs technologiques est en net recul (moins 37% en effectifs). Les bacheliers 
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technologiques obtenant un BTS constituent de fait une part importante des jeunes qui poursuivent en 
licence professionnelle, même si la sélection forte à l’entrée continue à assurer la domination des 
bacheliers généraux en licence professionnelle (Kergoat et Lemistre, 2014).   
 
1.2 Des évolutions de trajectoires qui renouvellent la distribution des publics 
selon le genre et l’origine sociale 
 
On le sait, les diplômes selon la filière sont fortement genrés : plus de filles dans les domaines de 
spécialités tertiaires et SHS et plus de garçons en industrie ou sciences. Ces clivages par diplôme sont 
nuancés selon la trajectoire. Par exemple, les filles ne sont pas majoritaires pour les BTS industriels 
(53,5% de garçons, tableau 2), pour autant elles le sont pour la trajectoire des sortants de BTS issus 
d’un baccalauréat général (55%). À l’inverse ce sont les garçons qui sont majoritaires pour les DUT 
tertiaires obtenus après un bac S (53%), alors que les filles dominent pour l’ensemble des trajectoires 
des sortants de DUT tertiaire (53,1%).  
 
Concernant l’origine sociale, la démocratisation ségrégative est manifeste et en partie héritée du type 
de baccalauréat. Ainsi, pour les sortants de BTS industriel, 51% des jeunes détenteurs d’un 
baccalauréat professionnel sont d’origine sociale défavorisée, contre 41% pour les baccalauréats 
technologiques et 30% pour les baccalauréats généraux (tableau 2). La sélection est aussi plus forte 
pour les bacheliers professionnels dont 22% ont obtenu une mention bien ou très bien, contre 8% pour 
les bacheliers technologiques et 3% pour les bacheliers généraux, ceci alors que la filière 
professionnelle est celle ou le nombre de mentions délivrées est le plus faible (Lemistre, 2019b). Il y a 
donc une sursélection des bacheliers professionnels par la performance, plutôt en faveur des classes 
supérieures qui obtiennent davantage de mentions dans toute les filières (ici 33% pour les très favorisés 
de cette trajectoire contre 21% des défavorisés), performance et origine sociale demeurant liées. Il est 
également important de noter que ces jeunes issus de baccalauréats professionnels ont certes une 
origine sociale plus modeste que les jeunes issus d’autres baccalauréats, mais supérieure à celle des 
jeunes qui sortent du système éducatif après l’obtention du baccalauréat professionnel (Lemistre, 
2019c).  
 
En regard du baccalauréat, on retrouve cette logique aux niveaux supérieurs. Par exemple, les sortants 
de licence générale SHS, après un parcours classique (L1 à L3) précédé d’un bac S, comptent 29% de 
jeunes d’origine défavorisée, contre 19% avec ce même parcours avec un master également SHS 
(tableau 2). On retrouve ces logiques à l’étape suivante vers un bac+5, avec un même bac obtenu en 
amont. Par exemple, les sortants du système éducatif avec une licence générale en SHS précédée d’un 
bac S (LGSHS_BACS) compte 29% de jeunes d’origine défavorisée, contre 19% pour ceux qui ont 
poursuivi vers l’obtention d’un master en SHS (M2SHS_LG_BACS). Il y a donc bien une 
démocratisation ségrégative propre au supérieur, même à bac donné. Contrairement à ce qui est parfois 
affirmé, les inégalités dans le supérieur ne sont pas essentiellement héritées du secondaire, même si 
le parcours dans le secondaire détermine très fortement le type de bac obtenu (Brinbaum et al., 2018). 
Si l’effet bac est hérité de ce parcours antérieur, il n’explique pas à lui seul la ségrégation du supérieur. 
 
Sans surprise, plus les filières sont sélectives, plus les performances au bac et l’origine sociale 
s’élèvent. Toutefois, là encore il y a de fortes nuances selon les trajectoires. 38% des jeunes sortants 
de master SHS après une licence générale précédée d’un DUT ou d’un BTS (M2SHS_LG_DUTBTS) 
sont issus de milieu favorisé ou très favorisé, contre 59% pour les bacheliers S qui ont suivi la seule 
voie universitaire (M2SHS_LG_BACS), 52% pour les bacs ES et 48% pour les bacs L. Pour les 
détenteurs de DUT ou BTS, les choix de filières vers le bac+5 restent très marqués par l’origine sociale : 
51% des jeunes qui ont poursuivi en école de commerce sont d’origine sociale favorisée ou très 
favorisée (38% master cf. supra). Ce pourcentage reste néanmoins très en deçà de celui de la filière 
« classique » pour ces écoles, soit via une CPGE où il est de 66%. Ces écarts n’en traduisent pas moins 
une démocratisation de la filière, plus encore pour les ingénieurs où 33% des jeunes issus de BTS ou 
DUT sont d’origine favorisée ou très favorisée, contre 62% pour ceux issus d’une CPGE, ou 72% pour 
ceux qui ont obtenu un master 2 en amont.  
 
 



La notion de carrières étendue aux trajectoires d’études des diplômés du supérieur 

229 

2. Débuts de carrières : quel prolongement des trajectoires 
d’études ? 

Ces différences marquées en termes d’origine sociale pour un même type de diplôme final selon le 
parcours traduisent la démocratisation ségrégative vers le supérieur et pendant le parcours dans le 
supérieur. Ces trajectoires différenciées vont-elles également se traduire par des insertions 
professionnelles plus ou moins favorables ?  
 
Nous retenons une seule variable pour hiérarchiser les trajectoires sur le marché du travail : le salaire 
trois ans après la sortie du système éducatif. Les estimations ne sont réalisées que sur les individus en 
emploi, nous avons aussi supprimé les individus qui ont repris des études pendant plus de neuf mois1.  
 

Tableau 2 • Trajectoires d’études origine sociale, mention au bac et salaires 
 

 Desc. TEPA  Origine Sociale* 
Mention 
au bac 

  (1) (2) (3) Hom def moy Fav  TF BTB 
BTSI_BACGEN -1119 -946 -808 45% 30% 34% 26% 11% 3% 
BTSI_BACTECH -1061 -836 -721 57% 41% 34% 20% 5% 8% 
BTSI_BACPRO -1041 -882 -782 49% 51% 33% 14% 3% 22% 
BTST_BACS -1123 -971 -850 45% 35% 22% 28% 14% 3% 
BTST_BACES -1186 -988 -836 47% 43% 25% 25% 7% 1% 
BTST_BACL -1207 -1075 -885 47% 49% 21% 25% 6% 2% 
BTST_BACTECH -1280 -1050 -858 41% 55% 26% 16% 3% 5% 
BTST_BACPRO -1222 -1112 -914 45% 54% 29% 13% 5% 30% 
DUTI_BACGEN -1044 -846 -743 54% 39% 25% 26% 10% 6% 
DUTI_BACTECHPRO -1067 -876 -765 62% 41% 23% 26% 11% 24% 
DUTT_BACS -1126 -938 -799 53% 34% 26% 29% 11% 2% 
DUTT_BACESL -1158 -975 -847 46% 45% 23% 24% 8% 6% 
DUTT_BACTECHPRO -1162 -1002 -861 43% 45% 24% 25% 6% 6% 
LPSHS_DUT -996 -926 -794 54% 36% 24% 30% 10% 10% 
LPSHS_BTS_BACGEN -996 -1053 -786 48% 39% 36% 20% 5% 8% 
LPSHS_BTS_BACTECHPRO -1003 -1244 -734 58% 42% 30% 25% 4% 12% 
LPSHS_BAC -1183 -1051 -993 59% 29% 27% 26% 18% 11% 
LPSC_DUT_BACGEN -925 -751 -637 50% 38% 24% 29% 9% 4% 
LPSC_DUT_BACTECHPRO -874 -913 -652 37% 33% 35% 24% 8% 24% 
LPSC_BTS_BACGEN -1054 -939 -748 58% 35% 20% 29% 16% 3% 
LPSC_BTS_BACTECHPRO -974 -834 -665 44% 45% 29% 21% 5% 16% 
LPSC_BAC -1007 -930 -698 58% 39% 28% 23% 9% 12% 
LGSHS_DUT -1266 -850 -908 49% 43% 24% 24% 9% 6% 
LGSHS_BTS -1158 -842 -873 43% 45% 24% 20% 10% 11% 
LGSHS_BACS -1250 -824 -914 46% 29% 26% 29% 16% 9% 
LGSHS_BACES -1296 -1081 -928 50% 38% 24% 26% 11% 8% 
LGSHS_BACL -1321 -757 -918 45% 43% 18% 28% 11% 9% 
LGSHS_BACTECHPRO -1301 -762 -882 54% 44% 24% 25% 7% 11% 
LGSC_DUTBTS -898 -900 -557 43% 38% 20% 30% 12% 14% 
LGSC -1183 -796 -844 54% 33% 24% 31% 13% 9% 
M2SHS_LP -767 -890 -551 61% 36% 24% 26% 14% 8% 
M2SHS_AUTBAC3_DUT_BTS -663 -1107 -499 47% 21% 42% 26% 11% 11% 
M2SHS_LG_DUT_BTS -602 -1065 -514 54% 39% 23% 25% 13% 14% 
M2SHS_LG_BACS -704 -1152 -538 54% 19% 22% 37% 23% 16% 
M2SHS_LG_BACES -739 -1172 -577 56% 27% 21% 36% 15% 14% 
M2SHS_LG_BACL -947 -1198 -685 59% 31% 21% 31% 17% 19% 
M2SHS_AUTBAC3_BACS -549 -1170 -375 56% 17% 15% 38% 30% 27% 
M2SHS_AUTBAC3_BACES -575 -745 -404 54% 26% 17% 37% 20% 17% 
M2SHS_AUTBAC3_BACL -871 -1100 -623 57% 27% 17% 35% 20% 28% 
M2SHS_BACTECHPRO -878 -885 -604 52% 35% 23% 37% 5% 18% 
M2SC_LP -702 -745 -578 38% 31% 25% 33% 10% 6% 
M2SC_AUTBAC3_DUT_BTS -573 -786 -403 55% 35% 26% 27% 12% 8% 
M2SC_LG -712 -915 -568 55% 31% 22% 32% 15% 14% 
M2SC_AUTBAC23 -430 -1100 -382 49% 20% 21% 32% 28% 32% 
EC_LG_LP -360 -1045 -158 43% 18% 20% 41% 21% 14% 

                                                      
1 Nous ne traitons pas le biais de sélection ici, même si des estimations de son impact ont été effectuées. Il modifie peu ce qui 
nous intéresse ici, soit l’ordonnancement des trajectoires pour un même type de diplôme final, mais modifie un peu les écarts 
entre diplômes au profit des plus élevés. 
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EC_DUT_BTS -378 -700 -277 53% 14% 35% 38% 13% 13% 
EC_CPGE 2625 -874 Ref. 50% 13% 21% 38% 29% 37% 
EC_AUTBAC -232 -1022 -248 53% 13% 19% 40% 28% 13% 
ING_DUT -280 -648 -207 41% 25% 24% 36% 15% 20% 
ING_BTS -475 -551 -374 43% 30% 37% 21% 12% 26% 
ING_M2 -312 -567 -176 43% 15% 13% 33% 40% 49% 
ING_LG -415 -706 -260 49% 21% 16% 44% 19% 27% 
ING_CPGE -150 -711 -101 55% 18% 20% 37% 25% 50% 
ING_AUT -387 -924 -251 47% 16% 26% 33% 25% 27% 

 
Source : Céreq, enquêtes Génération 2004 et 2010 interrogations 2007 et 2013. 
*Trajectoires correspondantes non détaillées.  
 
 
Les salaires descriptifs (salaire moyen par trajectoire) sont présentés (colonne 1) par rapport aux écarts 
à une catégorie de référence (diplômés d’école de commerce avec un parcours CPGE) reprise dans 
les analyses toutes choses égales par ailleurs (TEPA). Les analyses TEPA sont nécessaires, car la 
hiérarchie salariale descriptive des trajectoires peut être liée au public très spécifique qui les compose. 
Ainsi, certaines sont plus féminines ou concernent nombre d’étudiants aux performances scolaires 
élevées, comme en témoignent les mentions au bac. De même, la présence de nombreux jeunes 
favorisés peut améliorer leur insertion du fait de leur capital social indépendamment de la trajectoire. 
L’offre éducative locale peut aussi être liée à la présence ou non de certaines trajectoires. Le premier 
modèle neutralise ces effets moyens du sexe, du territoire (région de l’établissement de formation et 
résidence au moment de l’enquête en milieu rural), celui des variables sociodémographiques (lieux de 
naissance du jeune et de ses parents, cote sociale), des éléments de parcours dans le secondaire 
(mention au bac déclinée par type de bac, retard en 6e, âge à la date d’enquête qui traduit à diplôme 
donné un éventuel retard). Le premier modèle (colonne 2) permet donc de saisir l’effet propre de la 
trajectoire sur l’insertion en prenant en compte les spécificités individuelles sociodémographiques et 
territoriales. Le second modèle (colonne 3) évalue le recoupement entre la démocratisation ségrégative 
par le parcours à celle plus classique via les choix de spécialités, en ajoutant celles-ci en 50 modalités 
de spécialité du diplôme final et également la modalité filière apprentissage par niveau (bac+2, 3, 5, soit 
6 modalités).  
 
Tous les modèles sont estimés sur l’ensemble des trois générations pour conserver des effectifs 
suffisants dans chaque modalité des variables explicatives. Les effets moyens de chaque génération 
sont intégrés à ces estimations globales. Afin d’analyser de possibles différences à l’insertion pour des 
types de diplôme donnés selon les parcours, nous nous focaliserons sur les exemples les plus saillants, 
soit en privilégiant les parcours où les écarts sont les plus conséquents et/ou selon l’origine sociale 
dominante de chacun. La significativité des écarts est testée entre les coefficients des trajectoires 
concernées (en changeant la référence qui devient l’une d’entre elles). 
 
2.1 Débuts de carrière des « bac +2 » 
 
Une trajectoire bac techno - BTS industriel valorisée sur le marché du travail 
Concernant les bacs+2, le BTS industriel est le mieux valorisé par les détenteurs d’un bac techno, 
malgré leur origine sociale plus modeste que les bacheliers généraux de la trajectoire. Les écarts en 
descriptif se resserrent TEPA pour la première estimation (tableau 2, colonne (2)) et sont non 
significatifs pour les diplômés de bac pro avec les spécialités ((tableau 2, colonne (3)). C’est donc 
davantage le parcours bac techno qui conduit à mieux valoriser le diplôme pour une trajectoire où 
l’origine sociale est moins favorable que pour les bacs généraux. En outre, ces derniers n’ont pas 
d’avantage salarial par rapport aux bacheliers professionnels.  
 
Des choix de spécialités qui déterminent la valorisation des BTS tertiaires 
Pour les BTS tertiaire, l’origine sociale défavorisée domine pour les bacs technos et pros (55% et 54%), 
suivis par le bac L (49% tableau 1). Cette fois, les salaires moyens sont défavorables à ces parcours et 
le demeure TEPA sans les spécialités (tableau 2, colonne (2)), mais pas avec (colonne 3). La 
démocratisation ségrégative sur le marché du travail par le parcours se traduit donc dans les choix de 
spécialité. 
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Pour les DUT, des niveaux de rémunération non impactés par le type de trajectoire  
Les parcours DUT de la filière industrielle présentent l’originalité d’origines sociales comparables pour 
les détenteurs de baccalauréats généraux ou pros et technos. Les écarts de salaires entre les deux 
trajectoires sont non significatifs, peut-être en partie en lien avec ce constat. Pour la filière tertiaire du 
DUT, l’origine sociale des bacheliers S est supérieure à celle des autres bacs, qu’il s’agisse des bacs 
S et ES ou Pro et techno, pour autant les écarts de salaire ne sont pas significatifs.  
 

2.2 Débuts de carrière des « bac +3 » 
 
Pour les sortants de licences pro SHS, des salaires moins élevés pour les jeunes passés par un Bac 
pro ou techno  
Pour les licences professionnelles du domaine SHS, en descriptif la trajectoire où le salaire moyen est 
le plus faible ne comprend pas de BTS ou DUT, en revanche y dominent les bacs généraux S (pour 
LPSHS_BAC) et l’origine sociale est la plus élevée (44% de favorisés et très favorisés), soit proche de 
celle de la trajectoire DUT où dominent également les bacs généraux, mais où les salaires sont plus 
favorables. TEPA la hiérarchie change et une seule trajectoire a un écart de salaire défavorable 
significatif aux autres. Il s’agit de la trajectoire comprenant un BTS et un bac pro ou techno 
(LPSHS_BTS_BACTECHPRO). L’origine sociale est comparable à celle des diplômés de BTS 
disposant d’un baccalauréat général, c’est donc avant tout un effet type de bac. Ce dernier s’avère lié 
aux spécialités de formation, les écarts n’étant plus significatif dès lors que ces éléments sont ajoutés.  
 
Pas d’effet du parcours d’études pour les diplômés de Licences pro scientifiques 
Pour les licences professionnelles scientifiques, le parcours est sans effet significatif TEPA sur la 
valorisation du diplôme alors que les origines sociales sont parfois très contrastées (45% d’origine 
favorisée et très favorisée pour LPSC_BTS_BACGEN contre 26% LPSC_BTS_BACTECHPRO).  
 
Des parcours BTS/DUT – Licence générale plus favorables pour les filières scientifiques  
Pour les diplômés de licences générales en sciences, les sortants dotés d’un BTS ou d’un DUT ont un 
niveau de salaire très supérieur au salaire de ceux dont le parcours a été effectué en licence générale 
depuis la L1. En outre, l’écart ne se réduit pas TEPA. Ces sortants diplômés de BTS et DUT ont par 
ailleurs une spécificité forte : une origine sociale parmi les plus favorisées de licence (42% d’origine 
favorisée et très favorisée). Or, celle-ci est comparable à celle de la trajectoire classique, c’est donc un 
pur effet de parcours. En revanche, pour les sortants de licence générale en SHS, les écarts entre 
trajectoires ne sont pas significatifs, même si les origines sociales dominantes peuvent différer entre 
certaines.  
 
2.3 Débuts de carrière des « bac+5 » 
 
Des trajectoires BTS/DUT - Master très avantageuses en sciences 
À bac+5, pour les parcours de sortants de master du domaine SHS, très clairement un parcours 
professionnalisé aux niveaux bac+2 et 3 (licence professionnelle ou DUT ou BTS) n’est pas un 
handicap, malgré des origines sociales relativement défavorables. En revanche, les jeunes sortants de 
master SHS issu de la filière classique (en licence après le bac) sont clairement défavorisés à 
l’embauche. Toutefois, dès lors que les spécialités sont intégrées au modèle TEPA (tableau 2 colonne 
(3)), l’écart n’est plus significatif. C’est donc surtout un effet de ségrégation dans les choix de spécialité 
par ces jeunes bacheliers. Une seule trajectoire de master SHS (hors autres bac+3) est 
significativement défavorisée à l’insertion : celle ou figure le bac L dans le parcours classique (L1 à 3), 
ceci alors que l’origine sociale des concernés n’est pas particulièrement défavorable.  
 
Pour les masters de sciences, la trajectoire où les jeunes sont entrés en filière générale à l’université 
directement après le BTS ou le DUT est la plus favorable, non seulement en regard de la trajectoire 
classique, mais aussi de la trajectoire post licence professionnelle ou pourtant dominent les diplômés 
de BTS et DUT.  
 
Les parcours via une CPGE plus bénéfiques pour les sortants d’écoles de commerce 
Pour les écoles de commerce, la hiérarchie salariale est très favorable aux jeunes passés par une 
CPGE, avec des écarts qui se réduisent TEPA mais restent conséquents. La réduction des écarts est 
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sans doute liée à l’intégration des meilleures écoles via les CPGE. L’origine sociale est certes moins 
favorable aux DUT et BTS, mais proche des détenteurs de licences pour la trajectoire CPGE.  
 
Des rémunérations moins favorables pour les ingénieurs entrés en école après un BTS ou une licence  
Pour les écoles d’ingénieurs, si en moyenne la trajectoire où figure une CPGE délivre le plus haut salaire 
moyen, l’écart n’est pas significatif avec les trajectoires d’ingénieurs qui ont intégré l’école après un 
DUT ou un master. En revanche, il demeure conséquent et défavorable en regard de la trajectoire dans 
laquelle l’école d’ingénieur a été intégrée après un BTS. Une différence qualitative sans doute dans les 
écoles intégrées, sachant que l’origine sociale des BTS est beaucoup moins favorable. Toutefois, le 
constat est le même pour les jeunes qui ont intégré une école d’ingénieurs après une licence qui eux 
ont une origine sociale proche du parcours CPGE. Sans doute les écoles concernées sont très 
majoritairement les récentes écoles d’ingénieurs universitaires, peut-être moins valorisées sur le 
marché du travail. Ces éléments nécessitent des investigations complémentaires. 
 
 

Conclusion 

La carrière est une notion quasiment toujours appliquée à partir de l’entrée sur le marché du travail. Or, 
les résultats exposés suggèrent que les étapes successives de la trajectoire d’études pourraient bien 
constituer un premier déterminisme fort pour les trajectoires sur le marché du travail, les secondes étant 
en tout ou partie la continuité des précédentes, pas seulement un « nouveau départ » après l’obtention 
d’un diplôme supposé seul « signal » probant de parcours scolaires, pourtant de plus en plus diversifiés 
pour l’obtention d’un même type de diplôme. L’expansion scolaire récente a produit de fait de nouveaux 
parcours vers et dans le supérieur, permettant à des jeunes d’origine populaire d’accéder aux plus hauts 
niveaux. Cette démocratisation quantitative est souvent supposée être annihilée par son caractère 
ségrégatif entre filières et spécialités. À ces formes de ségrégation pourrait alors s’ajouter une 
ségrégation par le parcours lui-même à type de diplôme final donné. Ces parcours marqués socialement 
sont aussi susceptibles d’être moins valorisés sur le marché du travail. 
 
Les multiples résultats exposés dans cette communication de manière exhaustive (un peu trop sans 
doute), s’ils confirment une ségrégation sociale via le parcours pour un diplôme donné, relativisent sa 
prolongation sur le marché du travail. En effet, plus on progresse dans les niveaux de diplôme de sortie 
de bac+2 à bac+5, plus sont identifiées des trajectoires inclusives, soit favorables en termes de salaire 
trois ans après la sortie du système éducatif aux jeunes les moins dotés socialement pour un type de 
diplôme final (présence d’un bac techno pour diplôme de sortie BTS industriel, passage par un BTS ou 
DUT pour les sortants de licence générale scientifique ou de master scientifique, etc.). L’analyse 
détaillée de ces constats selon les spécialités prolongera ce travail exploratoire. 
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